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TEXTE

Au premier semestre univer si taire de l’année 2011-2012 se sont tenue
au Rize à Villeur banne une expo si tion et une série de mani fes ta tions
scien ti fiques et cultu relles autour du Palais du travail, bâti ment
emblé ma tique sis au centre de la ville, face à la mairie, dans le
quar tier des Gratte- ciel. Aujourd’hui, le Palais du travail abrite
essen tiel le ment le Théâtre national popu laire qui a ouvert ses portes
après une longue période de travaux pour donner des
repré sen ta tions dans une salle tota le ment rénovée. C’est dans ce
cadre que le maire de Villeur banne a demandé au Rize de revenir sur
l’histoire de cette construc tion origi nale et de l’ensemble du projet
urbain des années 1930, dus à la volonté du maire d’alors, le socia liste
Lazare Goujon. Comme maître d’œuvre de l’expo si tion, du catalogue 1

et d’une journée d’étude en février 2012 consa crée à une inter ro ga tion
sur « Quels sont ces Palais pour le peuple ? Modèles, circu la tions et
réseaux » 2, le LARHRA a été l’un des prin ci paux parte naires des
mani fes ta tions villeur ban naises autour du Palais du travail. Nous
reve nons dans ce texte sur les prin ci paux acquis de cette expérience.
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Généa logie d’un parte na riat et
valo ri sa tion de la recherche
Au départ, il y a une volonté forte, celle de la muni ci pa lité et du
direc teur du Rize, de nouer des rela tions avec les labo ra toires de
recherche de la région Rhône- Alpes. Le Rize est le nom d’une
insti tu tion cultu relle origi nale de Villeur banne (nom mascu li nisé du
cours d’eau la Rize, qui traver sait la cité, aujourd’hui souter rain). Elle
rassemble le service des archives muni ci pales, une média thèque, une
salle de confé rences et une salle d’expo si tion, des bureaux pour le
personnel muni cipal de la culture et pour des cher cheurs. Le Rize
propose en effet à des étudiants, recrutés sur projet, un système
original de rési dence, du master (stage rému néré) au doctorat
(bourse CIFRE) avec la mise à dispo si tion d’un bureau indi vi duel et
des ressources du lieu. Dédié au départ à la mémoire villeur ban naise,
l’insti tu tion s’est ouverte à l’ensemble de l’histoire et des cultures
dont les mémoires sont une des composantes.

2

Le LARHRA a été un des premiers labo ra toires à s’inté resser au projet
culturel du Rize dans le cadre de la valo ri sa tion de la recherche sur
l’histoire sociale, cultu relle et poli tique de la ville, axe d’étude d’une
de ses équipes. Une première colla bo ra tion a été construite pour une
expo si tion consa crée à une cité villeur ban naise, la cité Olivier de
Serres aujourd’hui rayée de la carte (mais dont le nom reste trente
ans plus tard très présent dans les mémoires), car la ville a été
pion nière pour la destruc tion des barres d’habitat social dégradé (la
première l’a été en 1978, un an après l’arrivée de Charles Hernu à la
tête de la municipalité) 3. L’expo si tion présentée au premier semestre
de l’année 2010-2011, Olivier de Serres, radio gra phie d’une « cité
ghetto » 4, répon dait à l’une des préoc cu pa tions du Rize : construire
une histoire commune aux Villeur ban nais à partir d’histoires et de
mémoires plurielles, parfois anta go niques. Le très nombreux public
venu voir l’expo si tion l’a démontré : anciens habi tants de la cité –
pour la plupart des migrants du Maghreb, leurs voisins qui avaient
péti tionné contre les diffi cultés nées d’une coha bi ta tion conflic tuelle
(et qui se sont parfois reconnus dans les textes des péti tions –
anony mées – affi chés dans l’expo si tion), les édiles et les habi tants du
quar tier… L’expo si tion et le petit journal qui l’accom pa gnait ont été
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complétés par une journée d’étude en janvier 2011 consa crée à
Immi gra tion et loge ment en France  5 réunis sant des cher cheurs de
toutes disci plines, des respon sables muni ci paux de l’urba nisme et des
habi tants de la ville. La rencontre a permis de faire le point sur les
rapports qu’entre tiennent les poli tiques de loge ment avec les flux
migra toires et sur les enjeux de l’urba nisme contemporain.

L’année suivante, le LARHRA a de nouveau été solli cité, à la demande
du maire de Villeur banne et du direc teur du Rize, pour aider à
replacer l’histoire du Palais du travail dans le contexte plus vaste du
projet de la créa tion du centre urbain de Villeur banne. Il s’insé rait
dans un processus de construc tion des bourses du travail, palais du
travail, salles des fêtes, palais du peuple, maison du peuple… de la fin
du XIX  siècle jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, avec la produc tion
de modèles archi tec tu raux, mais égale ment de formes de
mili tan tisme et de socia bi lités autour du travail. En effet, le Palais du
travail, inau guré à Villeur banne, en 1934, est partie prenante de ce
vaste mouve ment de construc tions dont le peuple, rêvé ou réel,
devait être le bénéficiaire.

4

e

Construire un parte na riat entre deux insti tu tions aussi diverses qu’un
centre culturel muni cipal et un labo ra toire univer si taire n’est pas
chose aisée. Si le point d’accord immé diat a été celui de trans mettre
des connais sances dans un langage acces sible à un large audi toire et
de ne pas établir de flux finan ciers entre ces deux établis se ments
publics, on a vite constaté que les manières de voir et de faire étaient
loin d’être iden tiques. Les logiques propres à la commu ni ca tion
cultu relle d’une ville et celles de la recherche de longue haleine n’ont
ni la même tempo ra lité, ni les mêmes requis, ni la même langue. La
connais sance des attentes et des exigences réci proques de chaque
parte naire demande du temps et des compromis. Mais, en fin de
compte, la colla bo ra tion a été fruc tueuse : nous pensons que chacun
a appris de l’autre et que le but du LARHRA dans ce parte na riat, faire
connaître une recherche vivante car tournée vers l’exté rieur, a
été atteint.
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Généa logie d’une recherche : des
mots aux bâtiments
La première démarche a été, outre le repé rage des dossiers
consa crés au Palais du Travail dans les archives muni ci pales de
Villeur banne – faci lité par un clas se ment et une indexa tion
remar quables dus au travail de l’archi viste muni ci pale et du personnel
de son service –, de s’inter roger sur le sens des mots. « Palais du
travail », l’expres sion n’est pas banale, surtout dans le contexte actuel
d’un chômage de masse, et la recherche a consisté à en cher cher les
origines et les modèles.

6

Le palais a partie liée avec l’Ancien Régime, des palais royaux aux
palais des aris to crates. Au XIX  siècle, avec le déve lop pe ment du
libé ra lisme et de l’indus tria li sa tion, des bâti ments impo sants
incor porent le symbole monar chique du Palais : à Lyon, la
construc tion à partir de 1853 du Palais du Commerce (dit aussi Palais
de la Bourse) dans la presqu’île, aux Corde liers, réunit le musée d’art
et d’indus trie, la compa gnie des agents de change et des cour tiers en
soie ainsi que la chambre et le tribunal de commerce, le conseil des
prud’hommes et le siège du Crédit Lyon nais. Créé en 1858, le
Palais social de Godin dans l’Aisne (ou fami lis tère de Guise), utopie
sociale en actes, englobe l’ensemble des acti vités (travail, habi ta tion,
loisirs, écoles) 6.

7

e

Pendants des Bourses du commerce, les Bourses du travail, appe lées
parfois ultérieurement Palais du peuple, ont été fondées à partir de
1887 (Paris) et 1889 (Saint- Étienne). Si le lieu sert de réunion aux
asso cia tions corpo ra tives léga li sées en 1884 (loi Waldeck Rous seau), il
comporte aussi des bureaux de place ment et des cours de forma tion
à l’atten tion des ouvriers et des ouvrières qui veulent améliorer leur
condi tion et les Bourses prennent alors le nom de Palais des
cours collectifs. Les muni ci pa lités répu bli caines à la fin du XIX  siècle
ont construit pour les bourses du travail des bâti ments impo sants qui
comp taient riva liser avec la splen deur des bourses du commerce et
de l’industrie.

8

e

« Le besoin dans notre cité de cette nouvelle Maison du peuple était
indis cu table étant donné le déve lop pe ment consi dé rable des
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orga ni sa tions ouvrières dans une ville indus trielle comme la nôtre
[…]. Dans ce nouveau Palais du travail, nous espé rons que côte à
côte, les mili tants des diverses écoles sauront s’appré cier, se
connaître et s’aimer ; que ce sera là que frater ni se ront enfin tous
ceux au cœur humain et géné reux qui luttent pour l’affran chis se ment
de l’Huma nité et l’éman ci pa tion des Travailleurs 7. »

Cet extrait du discours prononcé par le délégué des « Ouvriers en
voiture » le 13 juillet 1902, à l’occa sion de la pose de la première pierre
de la future Bourse du travail de Saint- Étienne après un défilé en
ville, drapeaux syndi caux, drapeaux mutua listes et drapeaux rouges
en tête, résume les diffé rentes appel la tions et l’utopie des objec tifs de
ce nouveau bâti ment ; ce dernier est égale ment le symbole dans
l’espace urbain de la place prise, sous la III  Répu blique, par le
mouve ment ouvrier qui « englobe toutes les formes de pensée,
d’orga ni sa tion et d’action – mutuel lisme, coopé ra tion, syndi ca lisme –
qui sont le produit de l’initia tive spon tanée appli quée au fait ouvrier »
(Annie Kriegel). Ajou tons à ces trois piliers celui du parti – socia liste –
encore en ébauche à la fin du XIX  siècle.

9

e

e

La notion de coopé ra tion a pris son origine chez les « socia listes
utopiques » des années 1830, dans l’arti cu la tion entre produc tion et
consom ma tion. Nées au début du XIX siècle dans la région lyon naise,
les premières coopé ra tives, comme les sociétés de secours mutuels,
ont été créées par des ouvriers de métiers. Ouverte après les
insur rec tions popu laires de 1831 et 1834, la première coopé ra tive de
consom ma tion à l’enseigne du « commerce véri dique » (à Lyon, sur
les pentes de la Croix Rousse) a pour voca tion d’assurer aux ouvriers
l’appro vi sion ne ment en produits à moindre prix et de consti tuer,
grâce aux béné fices, un fonds de prévoyance.

10

e 

Après l’affir ma tion de la Répu blique, une sépa ra tion s’orga nise entre
mutua lité, coopé ra tion et orga ni sa tions ouvrières. Outre les caisses
de secours pour faire face aux grèves ou à la maladie, les syndi cats se
préoc cupent égale ment de forma tion profes sion nelle et d’éduca tion
(dans des cours publics et gratuits, des confé rences ou dans les
univer sités popu laires). Les bourses du travail, palais du peuple ou
palais du travail du second XIX siècle et du premier XX  siècle, sont
l’avers des bourses, chambres ou palais du commerce construits sous
le Second Empire. La légis la tion du dernier tiers du XIX  siècle (dont

11
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la loi de 1884, dite Waldeck Rous seau, sur les syndi cats) a permis, tout
en garan tis sant peu ou prou l’ordre social, la léga li sa tion progres sive
et la natio na li sa tion – au sens d’inté gra tion dans la nation et le
compromis répu bli cain – des orga ni sa tions ouvrières. À partir de
1890, se déve loppe un mouve ment syndi ca liste révo lu tion naire au
sein de la CGT après l’adop tion de la Charte d’Amiens en 1906,
partisan de l’auto nomie syndi cale et de la grève géné rale qui
chan ge rait le monde – « le grand soir » – et en même temps hostile
au socia lisme parle men taire et muni cipal, même si les situa tions
locales sont plus complexes qu’il n’y paraît. Ce socia lisme muni cipal
est incarné par Albert Thomas, maire et député socia liste, partisan
d’un réfor misme moderne. Présent dans l’action du gouver ne ment
d’union sacrée pendant la Grande Guerre, ce réfor misme fut refoulé
après la Révo lu tion russe de 1917, suivie par la scis sion de 1920 entre
parti socia liste et parti commu niste et par la scis sion syndi cale de
1921 entre CGT et CGTU. On retrouve à Villeur banne cette hosti lité
concur ren tielle entre commu nistes et socia listes autour des mandats
du socia liste Lazare Goujon (1924-1935) qui prend la ville aux
commu nistes, mais qui est battu par eux en 1935.

Socia lisme muni cipal, Maison du
peuple et Palais du travail :
histoire d’une utopie
Dans la première décennie du XX siècle se mettent en placedes
réseaux entre muni ci pa lités socia listes qui se fédèrent au niveau
national et qui vont cher cher expé riences et savoir- faire dans
l’ensemble de l’Europe. C’est le cas en parti cu lier en Belgique où sont
construites des Maisons du peuple sur le modèle de celle de Bruxelles
(réalisée selon l’esthé tique de l’art nouveau par Victor Horta en 1899),
avec salles de réunions, de cours, de conférences 8. L’expé rience
réfor ma trice belge a inspiré certains socia listes français.

12 e 

Albert Thomas repré sente la « nébu leuse réformatrice 9 » qui
trans fère à la gestion muni ci pale de l’entre- deux-guerres la volonté
de trans for ma tion de la condi tion ouvrière incarnée jusqu’alors par le
syndicat, le parti ou la coopé ra tive. Le posi ti visme de ce socia lisme
muni cipal s’applique au souci de l’hygiène et de la santé censées
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régé nérer l’huma nité. Selon Renaud Payre, deux poli tiques diffé rentes
ont été suivies par les socia listes au pouvoir dans les villes : celle
d’Henri Sellier à Suresnes avec la construc tion de cités- jardins et de
HBM (habi ta tions à bon marché) et par ailleurs celle d’André Morizet
ou de Lazare Goujon qui privi lé gient l’équi pe ment monu mental des
villes de banlieue (respec ti ve ment à Boulogne- Billancourt et
à Villeurbanne).

Lors de la pose de la première pierre du Palais du travail à
Villeur banne le 20 mai 1928, Albert Thomas prononce un discours sur
ce qu’est un palais du Travail :

14

« Pour l’ensemble des ouvriers, il signi fiera cette idée qui tient en
deux mots […] deux mots anti thé tiques : un Palais et le Travail. Ces
deux mots à eux seuls, signi fient déjà toute la volonté de renforcer,
de créer. Naguère, le travail habi tait la chau mière et l’oisi veté le
palais. Aujourd’hui, la volonté du peuple ouvrier a trans porté le
travail dans le palais. Dans la société présente, le monde du travail
doit faire préva loir sa puis sance, sa volonté […] et la classe ouvrière
entend s’établir aujourd’hui dans un Palais 10. »

Maire de Villeur banne depuis 1924, Lazare Goujon défi nis sait, en
novembre 1931, le rôle de la commune :

15

« C’est la commune enfin, simple cellule orga nique de la société
actuelle et demain expres sion vivante et pratique de l’union
frater nelle qui doit régner entre les hommes pour leur commun
bonheur et pour leur acces sion inter rompue vers un idéal
d’huma nité supé rieure. »

Inau guré en 1934, l’année de célé bra tion du cinquan te naire de la loi
de 1884 sur les syndi cats, le Palais du Travail de Villeur banne, cette
« cathé drale du peuple », témoigne du passage de témoin entre
syndi ca lisme et muni ci pa lisme dans le but de forger une citoyen neté
locale régé né ra trice de l’humanité.

16
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La construc tion auda cieuse,
rapide et dispen dieuse d’un
nouveau centre urbain 11

C’est au début de son second mandat (1929-1934), et après avoir lancé
le projet du Palais du Travail, que Lazare Goujon propose de
construire un nouvel Hôtel de Ville. Il s’agit pour le maire de
réor ga niser l’admi nis tra tion muni ci pale et de centra liser des services
muni ci paux dans un même édifice. En 1930, l’édifi ca tion de l’Hôtel de
Ville fut confiée à un archi tecte lyon nais, Robert Giroud, proche de
Tony Garnier.

17

Devant les diffi cultés pour financer ses projets, le maire proposa un
montage finan cier original. Le 18 avril 1931, est validée par décret la
créa tion de la Société Villeur ban naise d’Urba nisme (SVU), « société
anonyme au capital de dix millions de francs » 12. La SVU est chargée
de construire l’hôtel de ville, des immeubles d’habi ta tions à loyers
modérés et d’achever le palais du travail. La ville de Villeur banne
accorde sa garantie pour un emprunt de 110 millions de francs réalisé,
en plusieurs tranches, par la SVU 13. La poli tique urbaine
parti cu liè re ment ambi tieuse a donc été rendue possible par la
créa tion de la SVU, mais aussi par le recours aux caisses publiques.
Or, le 15 juin 1932, il appa raît que le coût de la construc tion excède
large ment les prévi sions ce qui pèse pendant plusieurs années sur les
finances de la commune ; cela explique les violentes critiques,
notam ment du parti commu niste, et l’échec de Lazare Goujon aux
muni ci pales de mai 1935. Ce dernier défend son bilan dans une
brochure intitulée Le crime que j’ai commis 14.

18

Avec son « donjon », dont la terrasse domi nait l’agglo mé ra tion, l’Hôtel
de ville ouvrit en octobre 1933. Un orgue fut installé dans la salle des
mariages pour faire pendant au « temple laïque » qu’était le Palais du
travail et aussi, bien sûr, pour faire concur rence à l’Église. L’ensemble
archi tec tural inau guré au mois de juin 1934 est monu mental. Dans
son discours, le maire de Lyon, Édouard Herriot, s’adres sant à Lazare
Goujon ne peut que le constater :

19
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« Vous avez conçu l’ensemble, et c’est une véri table cité que vous
avez édifiée […] car la cité que vous avez construite est un peu le
rappel de la cité antique : entre de magni fiques bâti ments se trouve
l’Hôtel de ville qui doit être le centre de l’acti vité muni ci pale et
civique. »

La construc tion boule verse la hiérar chie et les repré sen ta tions
urbaines asso ciées à Villeur banne, consi dérée jusqu’alors comme une
simple banlieue de Lyon. Elle devient désor mais un labo ra toire
d’expé rience dans le cadre du réfor misme socia liste municipal.

20

Le Palais du travail de Villeur ‐
banne : l’utopie d’une insti tu ‐
tion totale 15

Le Palais du Travail a été conçu par le maire Lazare Goujon comme
un lieu de rallie ment des travailleurs de Villeur banne dans une
recherche de cohé sion sociale qui est au cœur du projet urba nis tique.
L’archi tec ture est alors mise au service de ce projet poli tique par
l’édifi ca tion terminée en 1934 d’un bâti ment multi fonc tionnel, dont on
peut se demander s’il n’a pas préten tion à être, à Villeur banne, une
insti tu tion totale. Initia tive muni ci pale, le Palais du travail de
Villeur banne entend en effet asso cier la valeur Travail, à l’hygié nisme,
à la coopé ra tion, aux loisirs et à l’éducation.

21

Le Palais du travail ne fut pas érigé en un bloc par l’archi tecte Morice
Leroux : la construc tion débuta par l’aile est dédiée au dispen saire
général d’hygiène sociale, créé en 1925 16. Installé en janvier 1932 dans
ses nouveaux locaux, le dispen saire muni cipal d’hygiène sociale est
destiné à la préven tion des mala dies et à l’éduca tion des
Villeur ban nais aux ques tions d’hygiène 17. Par ailleurs, une poli tique
spor tive muni ci pale est mise en place. Lazare Goujon souhaite faire
du Palais du Travail un lieu d’éduca tion, non seule ment physique – la
piscine construite dans le sous- sol de l’aile ouest est inau gurée en
octobre 1933 –, mais aussi intel lec tuelle et cultu relle. Un « cercle,
bras serie, restau rant » au rez- de-chaussée, dans le hall central du
Palais du travail et des salles de réunion instal lées dans l’aile ouest

22
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permettent aux Villeur ban nais de se retrouver. Des cours sont
dispensés par l’univer sité populaire.

Le théâtre muni cipal de Villeur banne ouvre ses portes au
prin temps 1934. Il peut accueillir près de 1500 personnes et dispose
d’infra struc tures modernes, notam ment d’une salle de projec tion de
films. Son exploi ta tion est concédée à un orga ni sa teur de tour nées de
spec tacles. Ce dernier décide de commencer par la repré sen ta tion
d’une opérette, Le pays du Sourire 18.  
Le maire Lazare Goujon aurait souhaité que le théâtre ouvre avec une
pièce plus politique, Les Marchands de canons de Maurice Rostand,
œuvre paci fiste et anti mi li ta riste, mais le théâtre muni cipal de
Villeur banne a pour objectif prin cipal d’offrir des distrac tions. Il
propose dès lors une program ma tion très variée : opéra- comique,
opérettes à grand spec tacle, moderne et clas sique, comédie musi cale,
comédie, grands clas siques, music hall et cinéma auxquels s’ajoutent
réci tals et confé rences. Le Palais du Travail appa raît donc bien
comme une insti tu tion totale, destinée à l’« éduca tion intel lec tuelle et
physique du Peuple » selon la formule de Lazare Goujon.

23

Forger un nouveau corps élec ‐
toral ?
En mai 1935, Lazare Goujon, maire de Villeur banne depuis 1924, se
présente pour la troi sième fois pour un renou vel le ment de son
mandat. Au prin temps 1935, une initia tive auda cieuse du maire tend à
prouver qu’il faut modi fier le corps élec toral. La propo si tion du maire
est de faire élire à cette occa sion, par les élec teurs hommes ayant
voté, des conseillères muni ci pales privées. La France est le premier
pays à avoir accordé le suffrage universel masculin en 1848, mais elle
est très en retard pour le vote des femmes. La Pologne, l’Espagne, le
Royaume Uni, la Russie en Europe, la Nouvelle- Zélande, les États- 
Unis, la Turquie enfin, l’ayant précédé. Depuis 1919, la Chambre des
députés s’était prononcée favo ra ble ment, à plusieurs reprises, sur le
suffrage des femmes, mais le Sénat s’y est toujours opposé. Il s’agit
donc par cette expé rience villeur ban naise de contourner les entraves
légis la tives de la Chambre haute.
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Trois listes sont en présence pour l’élec tion de ces conseillères
privées : celle soutenue par le parti commu niste, le Bloc ouvrier et
paysan ; celle du parti des réali sa tions fémi nines, soutenue par
l’Union fran çaise pour le suffrage des femmes (proche de la SFIO) ;
enfin celle du Rassem ble ment des forces fami liales et sociales,
soutenue par le Comité de défense des inté rêts commu naux (partisan
lui du vote fami lial) et situé à droite de l’échi quier poli tique. Chaque
liste orga nisa des réunions publiques et contradictoires 19.
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Fina le ment, seuls 60 % des Villeur ban nais ayant voté au deuxième
tour des élec tions muni ci pales ont parti cipé à l’élec tion des
conseillères privées : les femmes commu nistes ont obtenu la majo rité
absolue des suffrages exprimés et les quatre élues sont toutes sur la
liste commu niste (dont la fille de l’ancien maire commu niste
Jules Grandclément).
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Porté par le socia liste Lazare Goujon, ce projet a fina le ment été mis
en œuvre par ses oppo sants, les commu nistes, élus à la muni ci pa lité
le 12 mai 1935. L’action villeur ban naise a été pion nière et a servi de
déclen cheur et d’exemple pour d’autres muni ci pa lités qui, avec des
moda lités diverses, ont fait une place aux femmes dans la vie
poli tique locale, ceci en toute illé ga lité sinon légi ti mité, puisqu’il faut
attendre avril 1944 pour que les femmes métro po li taines soient
décla rées offi ciel le ment élec trices et éligibles.
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Jean- Luc Pinol (LARHRA) a pris en charge la réali sa tion de cartes
élec to rales pour voir si et à quel point cette trans for ma tion du centre
urbain avait modifié la socio logie et les préfé rences parti sanes du
corps élec toral. Le décou page des bureaux de vote, l’appar te nance
sociale des élec teurs et les résul tats des élec tions muni ci pales
de 1935 20 permettent de faire un portrait de Villeur banne au moment
où est inau guré le Palais du travail. La vaste recom po si tion urbaine
mise en œuvre par la muni ci pa lité a entraîné un redé cou page des
bureaux de vote. Pour les élec tions muni ci pales de mai 1935,
marquées par la défaite de Lazare Goujon et la victoire de la liste
commu niste, la ville est découpée en 14 bureaux. Le premier bureau –
ou bureau central – celui de l’hôtel de ville – est celui qui a le moins
d’élec teurs, un peu moins de mille (comme partout, unique ment des
hommes, fran çais, de plus de 21 ans).
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Les élec teurs ont été regroupés en trois grandes caté go ries : la
caté gorie « monde ouvrier » rassemble aussi bien les ouvriers
quali fiés que les manœuvres, les ouvriers spécia lisés que les
contre maîtres et quelques profes sions dont on ne sait pas si elles
sont exer cées de manière indé pen dante ou sala riée ; les caté go ries
moyennes comprennent les commer çants, les employés de bureau et
de commerce, les cadres moyens. Selon ce clas se ment, parmi les
élec teurs de Villeur banne, les travailleurs manuels, prin ci pa le ment
des ouvriers, rassemblent 65 % du corps élec toral et 31 % sont des
classes moyennes ; on compte seule ment 3 % de caté go ries
supé rieures. Villeur banne est bien une ville indus trielle et ouvrière, et
si l’on avait pu prendre en compte les étran gers qui ne votent pas,
cette tona lité ouvrière aurait été encore accentuée.
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Après la défaite du maire socia liste Lazare Goujon, la ville appa raît
lors des élec tions muni ci pales de mai 1935 comme une zone de force
du PCF. Le quar tier des Gratte- ciel est une zone de concen tra tion de
classes moyennes avec 48,9 % (31 % pour la moyenne commu nale)
alors qu’il est une zone de faiblesse avec 45,7 % d’ouvriers quand leur
moyenne commu nale est de 65 %. Le bureau n° 1 (le bureau central,
celui des Gratte- ciel et du Palais du travail) se distingue des bureaux
voisins. Seul bureau de surre pré sen ta tion socia liste, le vote en faveur
de la liste Lazare Goujon y frôle les 40 % alors que la liste
commu niste recueille moins de 25 % des voix. La compo si tion sociale
de l’élec torat ne peut pas être consi dérée comme indé pen dante des
compor te ments élec to raux même si la rela tion établie entre les deux
sphères n’est pas méca nique. Le contexte poli tique, la capa cité de
mobi li sa tion des forces poli tiques en est une dimen sion essen tielle ;
les élec tions de 1936, à Villeur banne en sont la démons tra tion. Le
même élec torat opte, un an plus tard, à plus de 50 % pour le parti
commu niste. Dans le bureau n° 1, près de 40 % des élec teurs
choi sissent le candidat du PCF et moins de 20 % celui de la SFIO…
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C’est après l’arrivée à Villeur banne en 1957 de Roger Plan chon, à qui
est confiée en 1972 la direc tion du Théâtre national popu laire, que se
réalise en partie l’utopie poli tique et cultu relle de Lazare Goujon.
Mais c’est au prix d’un retour ne ment para doxal de la mémoire
collec tive : c’est du TNP dont on se souvient dans le débat autour de
la culture et de l’éduca tion popu laires, et non du Palais du travail et
de Lazare Goujon 21.
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NOTES

1  Michelle ZANCARINI- FOURNEL (coord.), Le Palais du travail, Le Rize,
Villeur banne, 2011.

2  En colla bo ra tion avec le labo ra toire Triangle, sous la direc tion de Jean- 
Luc Pinol pour le LARHRA et de Renaud Payre pour Triangle.

3  L’histoire des habi tants de la cité Olivier de Serres avait été appro fondie
dans le cadre d’un projet subven tionné par l’Agence natio nale de la
recherche « Le genre des rébel lions urbaines » (2007-2010), respon sable
Michelle Zancarini- Fournel.

4  Commis saires d’expo si tion Jean- Luc Pinol et Michelle Zancarini- Fournel.

5  Sous la direc tion de Jean- Luc Pinol.

6  Voir dans le cata logue la contri bu tion de Jean- Luc PINOL, « Le fami lis tère
ou Palais du travail de Jean- Baptiste Godin à Guise (Aisne) ».

7  Cité par Jean- Michel STEINER, « La créa tion de la Bourse du travail de
Saint- Étienne. Espoirs et inquié tudes de la “grande ville ouvrière” au miroir
d’un bâti ment », Patrimages, n° 2, Publi ca tions de l’univer sité de Saint- 
Étienne, 2003, p. 63-153.

8  Voir dans le cata logue la contri bu tion de Renaud PAYRE, « Un
muni ci pa lisme européen ? Circu la tion d’inno va tions et gouver ne ment des
villes dans l’entre- deux-guerres ».

9  Formule de Chris tian Topalov.

10  Archives muni ci pales de Villeur banne (désor mais AMV), Bulletin
muni cipal offi ciel de la ville de Villeurbanne, juin 1928.

11  Voir la contri bu tion dans le cata logue de Jean- Luc PINOL, Boris DE ROGALSKI

et Michelle ZANCARINI- FOURNEL, « Du Palais du travail aux gratte- ciel ».

En octobre 2011, ouverte en même temps que la salle rénovée du TNP,
l’expo si tion enten dait retracer, pour tous, une histoire urbaine
complexe autour d’une utopie en actes : en pleine crise écono mique
mondiale, un maire vision naire fait construire un Palais du travail, en
face d’un Hôtel de ville monu mental incar nant un pouvoir muni cipal
dont il est dépos sédé l’année suivante à la suite des élec tions
muni ci pales de 1935.
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12  AMV, 20 Z129 : extrait du registre des déli bé ra tions du conseil muni cipal
du 11 août 1930.

13  AMV, 20 Z129 : extrait du registre des déli bé ra tions du conseil muni cipal
du 5 août 1931, article 7.

14  AMV, Lazare GOUJON, Le crime que j’ai commis, Villeur banne, 1937, 30 p.

15  Voir dans le cata logue la contri bu tion de Boris DE ROGALSKI « Le Palais du
travail de Villeur banne : une insti tu tion totale ? ».

16  AMV, 1 D276, déli bé ra tion du conseil muni cipal du 6 mars 1925.

17  AMV, Bulletin annuel du bureau muni cipal d’hygiène, année 1931, n° 8, p. 9
et p. 11.

18  AMV, 2 D 31, cour rier de Lazare Goujon, 15 mars 1934.

19  La Vie lyonnaise, 11 mai 1935, p. 7-8.

20  Texte tiré de la contri bu tion de Jean- Luc Pinol dans le cata logue dans
laquelle est présentée la métho do logie précise pour la réali sa tion de ces
cartes électorales.

21  Voir la contri bu tion dans le cata logue de Xavier de la Selle (direc teur du
Rize), « Le Palais du Travail : mémoire enfouie, enjeux d’aujourd’hui ».
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